
I LA PÉRIODE COLONIALE 9

!et persèrent, laissant la partie belle à sir Berkeley,
'à qui revint en toute hâte à Janestown et se res-

u- saisit du pouvoir. Son triomphe, d'ailleurs, ne

le devait pas lui porter bonheur, car le roi Charles
éIi tait l'es-

1- Il, alarmé de l'esprit de vengec e étappls-

à sence même de touté son leinis ion, i

is anfin définitivemerit en 1677 eÙ Aleterre, où. i

je mourut peu de emps après. A quelque temps de

1- là, l'ancien gouvernement prvincial était 'rétal)li,

u gouvernement qui devait durer jusqu'à la guerre

3a de l'indépendance.

13. La prospérité de la Virginie. - A la fin de la

période coloniale, la Virginie, qui avait eu des

débuts si précires, était en pleine prospérité et

comptait. au delà d'un demi-million d'habitants.

L'ancienné capitale, Jamestown, avait été aban-

donnée pour cause d'insalubrité, et. le siège du
n go uvernement avait été transféré à Williamsburg.

C'est en cette ville, fondée à l'endroit même où

Bacon et ses adhérents avaient prêté le serment de
résister aux troupes royales, que fut établi le

célèbre collège "William and Mary," dont l'in.

fluence fut. toujours si décisive en matière d'édu-

cation par toute la Virginie, et qui est encore

aujourd'hui l'une des institutions les .plus flois-

santes des Etats-Unis.

13. Quelle influence la Virginie était-elle destinée à prendre aux Etats-
Unis?


